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Proposition d’évaluation : Analyse de deux documents 

Sujet : Propagande et critique de la colonisation 

Présentez les documents. En vous appuyant sur les documents et vos connaissances,  montrez que la propagande coloniale 
est contestée. 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

 

« C'était la grande fonte des nègres » 

1921-1934: la construction d'une voie ferrée reliant Pointe-
Noire à Brazzaville, le « Congo-océan », cause quelque 20 000 
morts. Le journaliste Albert Londres témoigne : 

« J'ai vu construire des chemins de fer; on rencontrait du 
matériel sur les chantiers. Ici, que du nègre ! Le nègre 
remplaçait la machine, le camion, la grue ; pourquoi pas 
l'explosif aussi ? 

« Pour porter les barils de ciment de cent trois kilos, "les 
Batignolles" [la compagnie chargée des travaux] n'avaient 
pour tout matériel qu'un bâton et la tête de deux nègres! 

« Cependant, j'ai découvert sur ces chantiers modernes 
d'importants instruments : le marteau et la barre à mine, par 
exemple. Dans le Mayombe, nous perçons les tunnels avec un 
marteau et une barre à mine ! 

« Épuisés, maltraités par les capitas [chefs], loin de toute 
surveillance européenne [...], blessés, amaigris, désolés, les 
nègres mouraient en masse. [...] C'était la grande fonte des 
nègres ! 

« Les huit mille hommes promis aux "Batignolles" ne furent 
bientôt plus que cinq mille, puis quatre mille, puis deux mille. 
Puis dix-sept cents ! Il fallut remplacer les morts, recruter 
derechef [...] 

Il faut accepter le sacrifice de six à huit mille hommes, disait 
Monsieur Antonetti [le gouverneur général], ou renoncer au 
chemin de fer " 

« Le sacrifice fut plus considérable. A ce jour, cependant, il ne 
dépasse pas dix-sept mille. Et il ne nous reste plus que trois cents 
kilomètres de voie ferrée à construire ! » 

(Albert Londres, Terre d'ébène, Albin Michel, 1929, rééd. 
Paris,  
© Le Serpent à Plumes, 1998.) 

 

 

Document 1 : affiche de l’exposition coloniale  
Mai 1931, affiche de Victor DESMEURES, 
lithographie 

 

Document 2 : Texte d’Albert LONDRES 
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